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On ne 8'boniie pas pour

moins d'un an. C u r adre.4
Tout avis de cessation d'a-. se qpeimeentVaux Culti-

bonnément devra tyie donne vateurs.rouveront avanta.
à ce bu'eau,-par ccrit, uu e-. ttioncer dans ce
mais d'avance. ournal.
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des ~upfee: Iariceulure 4>I'n enf --

Sdu nioue

rn H. iax diteur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être adressés fialce

nos abonnés retardataires

Nous prions de nouveau Mil. les abonnés retardataires de
payer leurs arrérages de soseripion à ]a Gqzette des Car
pagns.ien.êàl'heure qu*il'cst ne peut les excuser de nouveaux
retards. Commiiie c'est le moment où tous les cultivateurs vendent
leuirs produits, c'est aussi celui où ils.doivent régler toutes leurs
petites affaires, et nous les prions de ne pas nous mettre tn
oubli.

Nous serions désireux de pouvoir agrandir le format de notre
Gazette, comme il nous a été suggéré par plusieurs de nos
abonnés, mais pour cela il faudrait 'que tous les arrérages d'a.-
bonnement fussent pyés immédiatemuent; car, comme plusieurs
Je sav'ent, nous n'avons pas à compter sur l'appui de ceux qui
ont iEsion. spéeiale de promouvoir les intérGts de Lagrienîture,
et ce pour des;raisons que nous aurons occasion de ncntionner
quand letemps cn sera venu.

C A U S E, RIE A G R I C.0 L E

De:s bêtes à. l'aille

.LES -RACES DE ,MOUTONS DE L. ANGLETERRE.

L'Angleterre est la patrie du mouton spécialisé; pour la bou.
clerie. Presque toutes les races de ce paiys ont,uneorps eylin-
drique (rond), une poitrine profonde et arrondie,(les reinis
larges, des. membres courts, two charpen te ossense. e et lé.
gère. Les crênteurs ou plutôt les néliorateurs de ce ra'ee se
Sont surtout attachés à former des..sjets pou ênt être livré.e
la boucherie à un ige peu avacé et donn n poids dk viaude
relativement élevi. lis out tous coliiiis que la consotion
de la viande, auginentaut s-tu ft proportion, dinduit
une augmeitation proprtioinlle dans la production. -Mis les

vieilles races du pays. aune conformation assc-z souýèrt vi
cieuse et possédant Une ossature tr s-volumneuse ne répon-
daient pas couipl.temîent aux besoins du temps et ne donn'aient
pas des profits nets assez éélevés pour-engager ls éleveurs à en
faire une grande spéculation.

C'est pour.répondre à ces besoims cue d' niue'nts éleveurs
se sont mis à l'Suvre et ont réussi à forier des ruec j)rflites
pour la boucherie ; ,commne celles de New.Leicester, New-
Kcenr, de Cotîwold, de Southdown. On ne roncontre dads au-
eUne race anglaise une graide perfi-etion de lainsge. Les éle.
veurs anglais se sont attachés surtont à l'amélioration des fórnes
pour la production de la viande et ils ont passablenent néglig6
les qu'alizés de la laine. Lorsque ces qualités se sont trouvées
réunies sur des sujets ccellents 'pour la bouÎherie, l ùe les
ont Iasrepou>ssées ; mais, d'un autre côté, ils ne les ont pak
non plus recherchées. Aus-i ne rencoitre.týon jai.is deI-Iaines
très-fines sur les moutons anglais. OÙ obtient bien des toicns
volumineuses et pesuntes, des laines mume n.sez fines comme
dans le Soutlhdown, mais des laines très-fines pouvaut riîulier
av e celle du niérinos, on n'en rencontre jiýîiiaus;

Le. producteur Onglais s'ccupe peu le cei fÑiorié des
races les plus estitiées du' pays sous rd raport di ltinige
car chez lui la ,roduction est contrôlée par le profit tt Des
expériences souvent répétées ont démnttré qulnrix de re-
vient de la Initie des teilleurrs races-et relative ntibeaucoup
plus élevé que celui de la Viande. Alors lesi.éeveurs pi-tlfèrent
pr•oduire dernière imiaière puiscju'llelctircdoilnéeplus d

et livet. A la produerion des lainic que comme
spéculatîion seondaire. En> eflt, Bakewell;luiFnenie l'éminent
créateur de la. belle race New-Leicester n econstaté qu'il et
coûte autanit ponr poduire une livre dJe luin ue rouf en prc.
dpire einq de riainde.' C'est après.uyohr recom ;,ce fait c1i'il
s'oeenpîîa de lbrnmer uniie race spécialeinent sprope îiXla.bouche.
rie, mSQ leré<Occuper de l'méli'rà. ion der toison. Il -ejt un
,uet&nst raini' o, réalisa des prqfs .cousidérables qui cl.

gagêrent eompatriotes à entrur dans la ilêeu voie et.i mr-
cher sur sos traées.
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Aujourd'hui. la Grande Bretagne ne possède pas de moutons cune 60 livres de .iande nette et vaut, au prix ordinaire 83.60
recommandables pour l'trafinesse de leur laine ;. mais elle A l'f e'de 18 à 20 mois, ce dernier mouton donne en viande

nourrit de'nombreuses races de boucherie, précoces, d'un en- nette de 90 -. 130 livres et vaut par conséqucnt, de"5..50 j

graissement facile.et donnant un poids de viande élevé; ce qui $7.80; au même age le mouton canadien ne van d
cet autrement avantageux. 83.00 et quelques.fois moins.

COependant,-lorsque nous avançons que les moutons anglais Si maintenant, nous envisageons la question sous.lerapport
ne sont pas recommandables pour lanfinesse de leur laine, nous de la pioduction de la laine nous, Voyons les mmes diffrenee,
n'entendons pas faire croire par là que leur toison est grossière. et de plus grandes encore.' Ainsi la. moyenne d'une tonte
Au contraire, cette laine est belle, assez fine, très-fine même si d'un troupeau' New-Leicester a' donné 6 à 7 livres, de laiiic
on la compare à celle de nos moutons de race commune. Mais lavée à froid ; chez le' New-Kent la moyenne est de' 7 à
si nous la con;prons à'la toison du mérinos, elle nous paraît- livres de laine et on. cite des béliers qui 'ont donné jusqu'à is
relativement grdssière. livres; chez les'Cotswolds les toisons de 20 livres ne sont pa.

I peut paraître surprenant que l'Angleterre, ce pays si riche rares et la moyenne de,, tout un troupeau ne descend pas au
en manufactures de toute espèce, et en particulier de manufac- dessous de -12 livres ; le mouton Southdown mênme pourvu
turcs d'êtoffes fines, n'ait pas essayé à former'clhez elles les ma- d'une laine plus fine, plus frisée, plus. douce et plus tassée qn(
tières premières, les laines fines, propres à alimenter son.indus- les précédentes races donne en moyenne de 7 à 73 livres lavée
trie manufacturière. Cependant, si l'on examine l'état du con- à froid.
merce général, l'on n'aura.pas lieu d'être surpris. Il se produit Où sont les bêtes à laine de la race indigène qui peuvent at
dans l'Amérique du Sud et surtout en Australie des laines teindre ces chiffres ? On en rencontre bien quelques-uus qui
d'une excessive finesse que les producteurs de ces contrées donnent 8 à 10 livres; mais ce sont de rares exceptions et i
liVrent aux pays manufacturiers à des prix 'tellement faible moyenne ne dépasse pas 3 à 4,livres. Et si nous comparons le
qu'ils-défient toute concurrence imêmne de la part des localités qualités et la valeur, de la laine, l'infériorité de'nos bêtes coin
où l'agriculture est la plus avancée. uunes'est encore plus frappante.

Les créateurs des races anglaises. connaissaient très-bien ces Nos moutons ont donc besoin d'être améliorés et sous le rap
conditions commerciales et ils n'ont pas essayé'une concurrence port de la conformation et sous celui de la laine. Nous avon
impossible; aussi toute leur attention s'est-elle portée sur l'a- constaté le même besoin dans notre étude sur l'espèce bovini
Mélioration des formes en vue de la boucherie ; et, s'ils ont et nous tenons eneore à le faire ressortir ici. CeCttc- qu.in es
quelquefois obtenu un certain perfectionneient de la toison, ce toute d'actualité et sa solution sera un pas de géant faitdan
perfectionnement n'a été que secondaire. la voie des. améliorations.

En Canada néanmoins, nous sommes souvent émerveillés Nous entendons souvent dire: Jotre culture ne pl,
par la douceur et la finesse de la laine des moutons anglais. C'est parfaitement vrai.: la culture ne paie plus. Pourquoi
Cela doit être, car nous prenous pour point de départ une laine P>arce qu'elle est arriérée, parce que tous les genres de produe
tellement grossière fiue celle des bêtes-à-laine anglaises, nous tion dépensent beaucoup et donnent peu; parce que toutes no
paraît d'une finesse exceptionnelle; mais il y a autant de diffé- espèces animales sont grosses mangeuses et profitent peu de Il
rence pour la finesse entre la laine des mérinos et celle des nourriture qu'on leur distribue. La culturepaie .ien:dans cer
moutons de la Grande-Bretagne, qu'il y en a entre cette der. tains pays où la main-d'oeuvre est chère, où l'industrie manufac
nière et celle de nos moutons communs. Ce n'est pas peu dire. turière fait une rude concurrence à l'exploitation du sol. Cela e'

L'éleveur anglais n'aine pas à prodùire des laines extra dû à ce que les cultivateurs ont suivi le progrès général, qu'il

fines et il a raison. Sous ce rapport nous sonnes placés à peu ont amélioré leurs procédés culturaux, leur' production vége

près dans les mêmes circonstances. Ici les laines très-fines i'ont tale et leurs espèces animales. Ici, aucunes de ces amélioration

pas de cours. Nos rares manufactures n'emploient encore que n'ont été réalisées et il n'est pas étonnant que la culture ne pui

des laines de moyenne finesse. Les tweeds canadiens les plus plus ; mais nous sommes convaincu que du jour où les periee

fnS sont fabriqués avec la laine de moyenne finesse; et le con- tionnemients que nous reconnnandons auront été faits la cd(
merce de ces tweeds est autrement développé que celui des draps tirepaiera.
fins et moëlleux importés d'Europe. L'utilisation des laines de Les townships anglais de l'Est sont plus avancés que nloa

mnovenne finesse ne peut cesser ; car les bourgeois et les ou. sous ce.rapport et personne ne dit là que la culture ne paie pui
vriers sont là pour en augmenter la consommation. Les étoffes Cela se conçoit, puisque les améliorations judicieuses ont pou
extrafines, au contraire, n'auront toujours qu'un débit restreint. résultats immédiats-ia diminution des dépenses et l!augmet
En un mot, la production des laines de moyenne finesse ne tation de la production.

peut qu'être lucrative, tandis que celle des laines fines donne Nous avons besoin d'améliorer nos moutons sous lo rappol
rarement un bénéfice élevé. de la viande. Leur vente en sera plus facile, l'engiaissellen

Ce qui augmente les 'bénéfices que l'on réalise dans cette marchera plus rapidement et on.en. retirera un profit net plu

production c'est des laines de moyenne finesse se rencontrant or-. élevé. Il est nécessaire de les améliorer encore sous celui.de 1

dinairement avec un -poids élevé de la toison, une grande facilité laine, lors même que cette laine ne serait destinée qu'ai
d'engraissement et un volume considérable de viande. Ces pré. usages domestiques.
cieuses qualités sont le partage de toutes les races anglaises A ce sujet nous rapporterons un excellent passage d'un J

perfectionnées. Admirons ce succès ! et tâchons d'y arriver en meilleurs .auteurs qui se sont occupés de cette question, 3
améliorant nos locales et en nous aidant pour cela des principes Eug. Gayot.
eertains que l'expérience a confirmé depuis un demi.siècle. - · " Malheécuscument nos cultivateurs tiénnent peu à ave

Nous avons besoin de viande et de laine, et plus le cultiva- de étoffes belles et moelleuses.... ls:considè-cnt la finesm

teur pourra livrer à bas prix ces deux produits, plus ces pro le nioolleux*d'ufe étoffe comme un'me-qu it&'de luxe qu'il l mu

lits seront élevés, achetei aux "dépens d'une qualité plus réelle, 'la vésistmlaee

L'agneau de race canadienne à Vi e de 6 mois donne en l'usure.

moyenne 32 livres de viande nette et se vend ratemmoant plus de, " S'ils étaient convaincus que leurs bas et leurs vêtemll

SLó0. L'agneau de race anglaise perfectionnée donne en mo- confectionnés en lainefine feririent plus d'usage qu'en reudai
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la laine do leurs moutons plus fine, ils en augmenteraient la des couvres de charité exigeant des ressources considérables,ils chercheraient a l'améliorer t pourraient doubler elle doit nécessairement, pour subvenir à ces besoins, posséder
qunié h lu mloe. o. pou seblni doi ces be

la quantité de laine que leur donne leur troupeau. L'es petits' des biens temporels. La simple raison le veut ainsi et l'Ecriture
lots de. moutons... seraient bientôt complètement. trans- le confirme, car l'aptre saint Paul dit' dans la' première épitre

qormés. - udiosd éoe eb'otu aux Corinthiens N savezv que ceux quiservent.
ce que nous'disons des étoffes.; Péemble contralire' que l'autel otpat aux oblations de l'autel? Ainsi, le Seigneur n

lon observe'généralement. Les draps fins souples duaussi o'rdonné à cux gui annoncent l'Evangile de vivre de l'E-
font moins d'usage que les étoffes 'fabriquées dans nos can- vangie. " Par ces' paroles,' Dieu, -sónverain maître de touten
pgneS avec les laines les. plus communes. Cela dépend de ce choses, dispose qu'une partie des biens des fidèles 'sera,i pro.-
que lcs,.draps du .commerce, souvent brûlés par la tein'ture, priété de son Eglise ; ilne déternine pas qu'elle sera cette por..
olt en: outre fabriqués très légèrement. Le fabricant éconn- tion, puisqu'elle peut et doit varier selon les temps, les lieux' et
toise la matière et fait.subir à ses étoffes, 'pour les rendre plus les personnes; mais il laisse à'la prudence et à la sagesse'de'la.
billes, des opérations qui en diminuent la force. Mais si nos cul- sainte épouse du Christ de la déterminer elle-même, en tenant
tivateurs livraient a leur tisserand, au lieu de laines gros.ières, compte des diverses circonstances. Aussi, dès le temps des ap-
des laines fines et 'souples, leurs étoffes feraiént beaucoup plus tres, les fidèles contribuaient-ils de leurs biens au culte et aux:
d'usage. . '. - ' ' ' ' ' i besoins de l'Eglise, et tout ce qu'ils devaient donner était une

" rNous pouvons: dire encore, en faveur des laines de belle propriété sacrée dont il d'était permis de rien détourner. Ana-
qualité, qu'avec un certain poids de laine fine, on produit un nie et Saphire, frappés de mort aux pieds de saint Pierre, pour
til plus long et de mêle force que la même 'quantité de grosse avoir usé de mensonge dans le but de retenir une.partie des
laine: que tout en faisaut une étoffe plus belle et plus souple, biens par eux d'abord consacrés au service des autels, le prou-
on en fait une plus grande quantité." .' veut surabondamment. '

(A continuer.). Depuis lors l'Eglise"n'a cessé de posséder 'des biens, même
des immeubles considérables. Dans les temps mêmes où elle fut.

REV E DE L.A SEMAINE le plus cruellement persécutée, elle possédait non-seulement des
vases d'or et d'arge.ut et des objets mobiliers en grand nombre,
mais aussi des biens fonds d'une très.grande valeur. Les païens

Comme ilest toujours-i propos, uitile et souvent même né. quelqecfois respectaient, quelquefois lui enlevaient violemment
ceIsaire de rappeler certaines vérités fondamentales, nous dirons ces propriétésà; certains édits de persécution ne fu'rentmême
un mot aujo'urd'ui de lEghse' et de ses droits. lancés qu'a la suite de sollicitations pressantes de la part do

L'Egise, telle que l'a établie 'Notre-Seigneur Jésus-Christ, quelques gouverneurs rapaces, qui convoitaient-ces biens et dé-
t une soiété propret dite, et non pas une pure aggrég siraient s'en emparer pour les faire servir. à leurs plaisirs. Mais,uoa d'individus; c'est une société visible et extérieure, ayant lorsque Cònstnntin, n'ayant pas encore reçu le baptême, eut

l'r conséquent un gouverneient propre, une autorité souve- rendu la paix au monde par la défaite de Maxence, il ordonna,rmne et indépendante. C'est la plus parfaite, la plus excellente non pas defaire doi, mais dC-restituer au clergé les maisonsydes sociétés : elle a pour mission le bien spirituel de l'homme les possessions, les champs, les jardins et"autres biens dont i
chrétien qu'elle guide vers sa fin dernière et surnaturelle, qui avait été injustement dépouillé. Chose étrange I le paganisme'
V't la possession et la jouissance de Dieu dans la révélation de reconnut a l'Eglise ce droit de propriété que lui contestent au-
a gloire. L'Eghse ne saurait donc être subordonné en quoi jourd'hui des nations qui se disent chrétiennes, des particuliers

que ce soit au pouvoir temporel ou civil; loin de là, c'est ce qui s'intitulent ses fils dévoués et soumis, des politiques et des
dernier qui lui est subordonné, car la simple raison dit que ce ministres d'Etat qui veulent passer pour franchement catho-
qui est plus parfait doit présider à ce qui est moins parfait,.ce liques
qui est plus excellent à ce qui l'est moins. Le pouvoir temporel ,
n'est établi que pour procurer aux hommes la paix, la.tran- elle ossde donie llel'a. Colonne de vérité, gardienne incor-quillité et les biens de ce inonde, et les mettre ainsi un état de por
raquer plus librement à l'ouvre de leur salut éternel, sous l'ac- ruptible de la saine morale, elle ne peut pas errer en pareille
tion de la grice et la direction do l'Eglise. matière. Le penser, le dire serait un crime.

De ces notions très-élémentaires il résulte évidemment que Si l'Eglise a le droit de posséder, et il n'est pas possible, sans -
l'Eglise a le pouvoir de porter des lois et de les satictionner blesser la foi, d'émettre le plus léger doute a cet égard, si, de
par des peines, soit spirituelles, soit.temporelles, sans que nul plus, elle est une société tout-à-fait'indépendante, ce dont on
Fur la terre, fMt-il le inonarque.le plus puissant qui aitjamais ne saurait douter non plus, il faut en conclure que ce droit
régné, ne puisse rendre ces lois non. obligatoires pour les ehré. qu'elle a de posséder ne peut pas être limité par le pouvoir ci-
tiens, ou en porter de contraires qui les obligent. L'autorité vil ; qu'elle' seule a juridiction sur les biens qu'elle possède
erant une,' puisqu'elle vient de Dieu, ne peut pas plus être op- qu'elle seule doit 'les administrer et faire des régléments en
liosée à elle-mêmue que la vérité ne peut se contredire. De plus, ce qui 'les concerne. Toute :ingérence du pouvoir civil dans
conînie l'Jglise est sainte et' infaillible, constamment dirigée l'administration des biens ecclésiastiques est une usurpation sa.
qu'elle est par l'Esprit Saint, il est impossible que ses lois erilége une absurdité mianifesté et révoltante, car on ne saurait
blessent la, vérité ou la morale, qu'elles ne soient pas parfaite- exercer de droits là où il n'est pas possible qu'on en ait. Que
'tent appropriées ;aux circonstances de temps, de personnes et dirait-on d'un gouvernement qui prétendrait rendre le cours
de lieux. Soutenir le. contraire serait une erreur des plis graves des astres dépendant' de ses volontés, et quilégislaterait en
une hérésie flagrante. conséquenee? On le taxerait de folie et l'on ne pourrait assu-

De ce que l'Eglise société visible, extérieure et parfaite, a rémént faire moins. Or, le pouvoir civil, qui prétend avoir ju
'tac sublime mission à' remplir'' sur 'la terre, il résulte en- ridiction sur les bienus de l'Eglise et qui, partant de l, à'en cm-
core q''ell a droit aux moyens, au nioids strictement 'né'ces- pare ou décrète qu'ils seront employés en tout ou en partie a%
mes,:de remplir cette .missio. Or, leé'mainticti de son indé-' telle ou telle àin les soumet des impots, à des redevances,' I

rsn itii'aci'exerefev l ae crtedivin, l'entretien des ininistre des charges quelconques,.agit tout aussi follement, et, qui
ý:erés, l'admiu'ist'ratiOiâ deà'ïffaires:écelésiastiques, la pratique · plus est'- sa folic revêt lat malice du sacrilége.
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'Uneseule chose lui est non-seulement permise muais comman
dée, ïil eeute blmnt exerer Sa îniseance là légard
de his eolésiastiiues c'est de proinnlguoir, commie lois Ce
l'Etat, les lois de l'Eglise ci cette' matière; c'est t'scr de tons
.es mîoy'dls Qui sont : sa disposition pou:- nelles soient 'Iii's a
exécutin et strietouîent obserrées ; c'st d'aplamir ouosles obs-
ncles i' pourrailt entrbver. le fidèles dans le libre ex*eîice

de cette clarité qui le porte souýent a consacrer une partie de
leurs biens A'des œauvres pienses. En dehîors de cela, son action
c t u olmou r:îe a la religiot et 'au bon sns et il est défendu de
lui obéir.

A propos de La question qui nous. occupe, écottons un in s-
tant' le 'savaut etjd'dicieux Taparelli, qui la résout d'après les
principes de droit naturel : ' J demande : 'Dlise est-elle
conosée d'iotimins ?.Les hommes ont.ils, le droit de possé-
iler? Oui. Le possesseur, quand il ne blesse pas le droit d'au-
trui, peut-il disposer à :on gré de ce quil possède ? Oui. Plu-
rieurs propriétaires peuvent-ils s'associer pour obtenir un bien
spirituel obligatoire ? Oui. Cette société a-t-elle une autorité ?
Oui. Cette nutorité doit elle unir les efforts, mêmne pécuniaires,
des associés en tiîmnt qu'ils sont nécessaires au but social ? Oui.
La inême autorité est-elle juge compétent elle-même de ce qui
convient a la fin 'sociale ? Oui. Ses sujets. sonJt-ils obliés (le
concoumr.ir à la fin.sociale selon ce jueIent compétent ? Oui,
Donc l'E.lise, ce qui équivaut à dire son nutorité legitiinle, cl
vue de sa fin propre, non-seulement p nais doit exiger de
ses ieimbres ce qu'elle juge nécessaire à la fin externe, initerne
de ]«association, et ils doiventyenntribue-. Done, si les associés
veulent employer des valeurs pour atteindre cette fin, même
nu delà de leur stricte obligation, ils sünt maîtres, sauf les' ois
de lajustice, de ,les employer tont "am inoins autant qu'ils le
seraient s'il leur pl:isait de les emmployer en carosses, théâtres,
palais et v-oyagCs. Et la société à laquelle ils donneroit ces a-
pitaux les possédera au même litre ai moins que la société des
comédiens possède l'argent donné :i théâtre. Oui ne dira pas,
j'espère, que les prétentions de l'Eglise sont exagérées, lors-
qu'elle demande ce qui n'est pas même reftué à une troupe de
comédiens.

Or, .-i l'Eglise possède des biens pour les ordonner à sa fin,
il est c/air qulvile doir les ldministrer elle-même, A moins <lue
les politiques ne venîillent la mettre au rang des stupiles et des
idi"'ts auxquels on donne un tuteur, et qu'ils ne veuillent re-
fuser la capacité d'ndministr-er les biens matériels à ceux-à qui
ils confient ou fignent (le conifier leur ine et leurt conscience.
S'ils ne veilent pas lui faire cette injure, ils doivent confesser '
que: le droit de- pîossession de l'Eglise emporte le droit d(l is-
poser. "

Si done anttorité séculière dépouille en certains lieux l'E
glise de ses biens, si elle les soume r à des iipôts et à des rode-vances,-les prélats oui les clercs, préposés à la garde et à l'ad-
înuistration de ces biens, sont tenus en conscience de ne pas
consentir a cette spoliation, de ne pas l ratifier; ils doivent
subir la pri.on, l'exil, la mort plutôt que de se rendre a ce qu'on
exige d'eux. C'est à ce que nous dit le bon sens le plus ordi- 1
nuire et ce que nmous ensiQgne l'gli.se catholique qui, dans le 1
suint concile de Trente en particutlier, excoununie tous ceux
qui portenit une main sacrilégeient usurpatrice sur les biens I
ecclésiaîstiquîes, <le quelle <iue dignité qu'ils soient revêtus, et r
contre ceux qui participent effieaceient, à cette usurpation
par leurs Conseils ou leu-s menaces ; c'est la aussi ce que nous I
enseigne, entr'autres actes émaînés <le Tuutorité pontificale: a
la bulle Pstorales, dite ln coen«. Domnu(ui, où il est elàireiieint s
déclaré que tous ceux qui, sans une permission expresse et spé-. qcialo du souverain Pontife, obligent les clercs à payer des taxes,
mettent des inpôts sur les biens ecclé iastiques, exignt'u 1'

rçoivent es taxes etC es impôts,sont frappés d'excommunica.
iio n ajV ý rdvë al Pàpe, risseri'nt.ils-,emperetírs;troic;,

prinrooò, o6dues, cieséu:iteudnenibres":di n'inm-
port cquelle assemble' ou co.seil; c'est enfin' ce' que "nous
prêehent p: leur ndmirble Armeté- tant"de eaints Papes,
et; eitr'nutres, l'înguste Pie IX,.qui n'a été et n'est'encore si
cru-Ildîlîi'ent persécuté qu'e' parecqu'il m:intient qu l'Eglise a
le droit de posséder et que seule~elle 'ajuridiction sur'lesbiens
qu'elle p68sède et doit les adiiisr

. s qui nous arrivent au .Néd-Ouest ont bone
couleur. Le lieute an t-gouver eui . ArhibIld, sait se faii.e
ainie des. Métis et tout, porte a roire que les jour. uibles
sonît:pssés pour ce- pays. RIeste l'amiistie. Mais M. Arehibald
décIare qu'elle ie petit être hecoi-dée 'pr le mooerneet imi

avaut que. le calme soit entirem'ént ét bl1. Sachös at-
tendre et espérer que cette fois on saura tenir les' promesses.

No5 députés ý'occupeit gravement de nos intéiêts. Depuis
Plu-sieurs jours, le Code.luicipal-est lobjet de toùte leur:at-
tention. .11 ne peut ianquer d'être parfait.emoet en rapport
avec les besoins de la Provice.'

Le Voueuu AIon dc a reçu do 1Röbxre. une correspondàn'co
dans laquelle nous lisons

" Roue Catholique est dans le deuil. Pendant que la ca-
naille crie et hurle des chants désordonnés, la population dé-
voué et honnête prie et pleure. Les. églises elles-mêmes se res-
seritent du denil général qui est dans les tines. Plus de ces
chants joyeux, plus de ces grandes et imposantes cérémonies
qui faisaient l'adniration des:étraingers.

" Et connent les' catholiques tronains .pourraient.ils se ré-
jouir :iu *milieu des profanations dont ils ont tous les jours l'afý
fligeant spectacle sous les yeux ? Tous les jours on insulteace
qu'ils ont de plus cher et de' plus acré, leur fui, :leur:religion,
leilr- Pape. Les plices publiques ne retentissent plus. que de
blasphêmes horribles et de propos révoltants. Les images Phé-
ries de la Madone sont conspuées, profanées, déchirées; "Quo-
mnodlo can(iobimlus

"Ce deuil, cet éloignement de tout spectacle profane, a don-
né lieu a une jolie réponse.

Dans une petite ville des Etats Pontificaux, remarquable
par sa fidélité à son Pontifh-Rui, un officier priéiontais de-
mandait à une jeune paysanne. pourquoi on ne prenait:nucune
part aux réjouissances et aux fètes publiq1 ues ? Cette jeune fille
lui fit cette belle réponse: " Excellence, si votre père était en
prison, eat-ce. que vous penseriez à vous amuser ? Eh bien
notre Père à nous est prisonnier, et tant qu'on ne lui'rendra
pas la liberté, nous serons dans la tristesso l'officier comprit
et n'insista pas.

Palladine d'Aurelles vient de gagner à Vandôme, à l'ouest.
d'Orléans, une seconde 'iataille sur 55,000 hommes que comn-
mandait Von Der Tann. Les pertes des Prussiens 'sont consi-
dérubles. [ ne faut pourtant pas encore trop* espérer de.ce sue-
ès. Tant qu'une bataille décisive n'aura pas 'été livrée sous les
nurs de Paris, rien ne sera décidé. Il faut que .Trochu lui-
même nille .briser les lignes Crineneies et repousser au loin ces
hordes:barbares qui ne- respirent que le pillage de là c'apitale
de la France et la ruine peut-être de la nation française. Les.
humilintions et les douleurs de la Fille aînée de l'Eglise no bte-
'ont-elles pas h> retour de la miséricorde-divine ? '

La Russie maintient sa résolution de rompre' officiellement
e traité dé 185 qui la tient en échec dans la MerŽdbire. Elle
bat les obstacles qui la gênent avant 'd'annoncer fornielle'n.d1
es projets de' coniquête. Constantinople' iera 'alors une.proie
ui ne pourrit opposer une longue résistance;; et lorsque le
zàr sera mnaître de cette«ville il essaiera dé diöter des lois à

'Europe et l'Asie. On 'co'nçoit que l'Angleteri sènte son.eom-
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merce mbebad et voie de mauvaisel es projets ambitieux animaux sans manger peidant phuf.de vingt-quatre henre,.
d'Alexandre Peuple'et gouvernemnt,.tout respire la.guerre Cette société surveille l'exécution de la loi ; par l'organe de
(da is ' Mlà"Mtie-Putrie:Mais voilâ queles affaires inenaent d i o norable secreiire, M. H.Thomar elle fait poursuivre de-

rant ls iribunenfdlellciesusuiû parasent coupables Mais ele
EE conmphquer. V queIesYankecs,sj fidèle a il desruses e born pas :0 intervention â ce rôle d'accusateur ; elle en-

renuvllnt eus écrmmtinsau sujet de a 1jý, ..lan et. eIguer, poage pa le-ir,,lsjoraxêtlgmple, les coins
qne.Mle Psiden'tGran te rl eer le Dôniiniôn diï Canada Ioitý il convienît d'entourer les aninaux qui nous sont soumfie.
à l'onibio dei. on glorieux drajîcau. Vraiment, n con'sidérait Elle accorde des prai au éleves dles écoles pour des compositions
tout ce qüi. s'est fait pendant. le squntre derniers moi, Il ne' sur la nécesýîué de traiter ieéc: doucebr les êtres srsibls que
faut pas tenter' de prédire ce que-nous réserve l'avenir. nous avons soumis la dumesticaon ; elle fait' publier et ré

paadre des oîvra:ges qui ont le. même but; ele f;üt .ouivrir de
- cendres, de sable, les rues en pente deL'ondres pendant les'gé-

Lýoi anglaise lées; c, tojours sefraises chevaux de renfort l.ioù les
chemins cov'erts de glace les renderit nécessaires; oblige les

Ladcifficulté le trouver d ts ommes intelligents, piobes conducteurs, rretiers cochecoLar, di'ec toute sécrrîta la e dt 'Ci cochers, (le donner à boire alx"clie-vaux,
auxquîels.on,psse oner, coru tue des qui sqationnent eir les 1 iarclés les ports,' tee places, les rues, ow
itoupeanx et des attelages, est connue des cultirateurs, de.e- qui tranent les fiacres, les omnibtli'dans les villes elle surveilJî
irêpreneurs de' roulageê.comme des lo'eurs de chevaux ; tois 'la forme'des fouets.' létat deâ harnais; fait réformer les colliers.
reux qni font obiges de's'eu rappoter u zele et aux somsi i ds g les rênes trop courtes, etc.
autres, pour faire iravailler ou' signer des animanx, .avent com-' Elle a pisrelativement aux animan'gas, des mesures que
bien leu.rs intérêts ensouffrent ; et il arrive tous les jnurs que des nois recommandms iristamrnent ici. Elle a imposé aux chemmis'
entreprises, qui donneraient des bénéfices,'nceasionnnt'des pIertes de fer de soigner les animnii.xqui:leur sont confiés, et les veaux,
à cause des'maladies produites par la brutalité, 'incurie n /int les porcs ne ont plus garrottés, entassés, 'écrasés dans: les wa-
delicatusse des.employésà gages ou locataires.' gons. Ellea fait disposer les na'ennes dut' marèlhé le Londres, de.

On ne saurai donnerpop de soins aux bestiaux gras; ,les boenfs' manière que les bétes puisent y pénétrer sans accidents et en
es moutons, les sporcs. perdent considerablement, gnant p la sortir de même : pour étre emnployés 'ace marché, les conduc-
quantité et. la q'ualité'de.la viaucle. Un coup,ue marche forcée, teu'rs.de bestiaux doivent être autorisés par la po!ice et ne peuvent
qui aurait pue de gravité sur une .bête seuileient en état d'en ervir, pour diriger' leus animaux, qu" d'ut instrument, fouet
bonpoint, petit déterminer, les maladies les, pluùcgraves,un coup ou ton, ettampillé.-MiGNE.
de sang,. la gangrèn le ch'arboï, sur les bétes grses fbles -

habituées tu repos et aux soin .le Egasiu. D'un antre ctéla poni
nne Maladie on.une'contusoionravue. qui guériraient si oit laissait
vivre les. allimaux, peut si on les tue, communiquer à la viande 'ous avous dit bien des 'fois qiue les engrais devaient ê*ce ap-
%les propriétés 'malfaisanteý et devenir ainsi la cause des plus propriés ai sol et coteiir surtout les ééinents dont se nourrit or-
graves accidents. 'dimnairmnant 'la phlnite enitivée.' C>e!.t l un iprincipe' tellement

Et eepenidant. on né pent aller une seule fois sortes marchés simple, tellenent naturel qu'il est imupssibleile cornprendre pour-
sans voir des.arimaux plus ou moins meurtrison par les wagons quoi les cultivatecrs ne le lemettent pas tonjours en pratique.

(tor uheritis (l et01pitel' ocasoi'. q'oun sariro blémerer boelaes so,magndeler'lehilectsnu-
des che mids de fer, ont par les moy es em loyés'ir' cha ger et Lé p ntes sL nourrissent comme les animaux ; et certes il ne
décharger les antinanîx, oit par des coups, ou par des morsures de viendrauit jamais à lesprit d'un homme sérieux, intelligent, de
chien, ou pardes ligatures, etc. dbiier à toutes les bêtes la même alimentation. Le cheval, le

NouiÏ_diron.s. à cette ýoccasion,2qWioni ne maurait.trop blûmer bonif, le mouton, mangent dle Phierbe ;. le chien, le chat, se nour-

P*habit'nde.dé lier les veaux par les membres.'.Celte ligature on- rissent de viande ; parmi les oiseanx, les uns donnent la préfé-
casionne les plu vives dotuleuirs: les yenix deviennent rouges, les rence à' certaines graines, les auires vivent d'inîectes, etc., etc.
conujetives injectées ; la pression exercee par les lieus, les con- c cheval et le bSuf mourraient det faim si oh .leur donnait de la.
lusintîs que se donnent ces jeunes animaux, en 'se débattant, en v;inle ; le chien, le chat, nue s'habitneraient pas à l'herbe. Il est'
se frappant la taie contre les corp 'environnants allèrent leur don.u imporintil. et nous dirons néccessire, de rechercher la nour-
sanî1té, et, dans tous lès cas, la ligature détermine un engorge- riture qui convient i chaqn' animal. Les habitants (le campagnes
ment <onsàidérable,-n aie insensibilité complète des parties ilferi- le savent, et il nWest pas à craindre qu'ils se trompent surle choix
eurès des1membres ; la lymphe, la sérosité, le saig, aIccIImuilé les aliments destiinés an bétail.

prtle barbaretqen os s'altéra. Los pniedmssoevu, canie u- lsate ttbsi epîsu:tscle-idnîttlipéans le tissur, les ultcrent ent 'altént. Les pieds de veau, con- Les plantes se trouvent abso'Wment dans la même ituation'. Les
uiléié comme tres-nMaivaise viande, doivent cette réputation à la ues recherch'eit Pazote dans 'etat le plus facilement assinilable,
pratique .arb;irequte nous signialonis. Nous- connaIssonis 'Ine per- les autres ont besolin dle phosphaleis ; celles-ci donnent la préfé-

"iunnîîe qui ne petit manger nne fois.des pieds de veau, sans avoir. relre aux sels alcalins, celles-la demandent de le chaux, etc.,
la diarrhée. Celt nourriture ie produit pas le même déranger etc. Eh bien alurd! pourquoi ne pas préparer les engrais de ma-
ment (air les camipagnies où les veaux ont marché pcpr arrive- niére à dunier saiisfuuction aux besoisis'divers de ces plantes ? Et
a la boucherie. · certes il estbien facile le s'en -enidre comipte : il suffit d'étudier '

Aucune raison, d'ailleurs, ne saurait justifier cette pratiqe. avec soin les divers élémenits fui sont contenus dais les plantes,
Une voiture contiendrait aulant de veaux, libres, droits sur leurs élémentsquisonteniièrenent misin parlesanalyseschiiiques.
jambes on entchés, qu'elle en contientd garottés., Libres, ils . Ou sait parfaitement aujourd'hui que les plantes ne pas toutes
pourraient même, une fois arrivés à destination, marcher, se lé- composées de la même façon : les unes sont riches 'en azote, les
placer. .autres riches en phosphates, en potasse, en chanx, silice, magné-

Il existe en:Aigleterre une société qui rend aux propriétaires sic, etc. Or, si Pon donne (lu phosphate à un terrain ou à une
les plus grands services. Elle jnuit aujourd'hui d'une' grand plante qui n'en a pas besoin, il en résulte une perte considérable
ron.sidlèration et le revenus.corsidérables, produits par li Sous- pour le cultivateur, puisque ce phosphate ne sera pas absorbé et
cription volontaire deesnembs Mai.4pendant'longtemnps elle qu'il pourritêtre entraîné par les eaux sirabonlantes tandis'que
avait été tournée eri ridicule; le. 'publi consderait son ierven- la potisse aurait donné une inputlsioni vigontreuse a la végétation.
tion comme un acte de folie, dit le dùe'de Cambridge. On commet alors une double faute, puisque Pon dépense dd l'ar-

Cette société. est très puisamnient, seconIédi parunrie loi, qui gent pour avoir duti phosphate, qui n'est pas utile, et qne l'on com-
punit d'une amende, de 6 50 fr.·.quiconque frappe .naltraite, promet la récolte en tie donnatint pas a la plante la potasse qulu'
torture par négligence, -badinage.ou brutalité, um chevat, ue ju est nécessaire.
ment,,un.-tauireau,:un bouf, une vache,. unîemule, un âue, utn .i No'uts'en revenons toujours à l'idée que nous avons'déjà si sou-
mouton,.un chien; .dne amnende de 12 a 125 fr. ceux 'qui tied- vent éirmise. I fauutqie les cultivateurs fassent -un tas de fumier
tient des maisons, des coure pour.deS hombats dle chiens, de tau- pour chaque plante de leur culture, C'est le seul moyen d'éviter
reaux, donre, de coqs, dt lions, deblaireau et aury animaux des pertes de tous genres et de rendie toujours à César ce qui np-
sauvages ou domestiques; elle puit.enfin ceux.qi laissent des partient & Césari nous pouvons nous exprimer aisi.
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On veut planter un arpent en patates on se rend corn pte d'a
bord. de la comnposition du tubercule, des funes, et, en prena
pont. base le fumier.d'étable, on fait un engrais qui soit en rappo
avec les besoins de cette récolte.

Ainsi, les cendres 'de 21,00D livres de patates contiennen
147 dle potiate, 44 lbs. .soudes, 50 lbs. d'acide phosphorique, 3
lbs. du chaux, 23 lbs. de magnêsie, 50 lbs. de silice. Eh bien
il faut fabriquer pour les patates un encrais qui reulerme tous ce
élérnents et di:s lequel domine tout partienlièrement la potasse
Il est évident que la végétation aura lieu dans le mauvaises con
ditions si on ne tient pas compte de la règle que nous venous d
po.ser : en voici la preuve

Pour connaître les relations qui existent entre le sol, les engrai
et la nature des élénédnts minéraux absorbés par les patates 1
.avant ÏM. Liebig s'est livré aux expériences suivantes : Il a plan

lé des patates dans trois parcelles de terre. La première a produi
sans fumure, 2,500 tubercules ; la seconde, fertilisée avec un en
rrais ammoniacal, a donné 3,090 tubercules, et la troisième, dan
ltquelle il avait mis des engrais chargés en phosphate et en po
tasse, a fonrni 7.201 tubercules. L'engrais de cette parcelle con
innait de la1 potasse, de Pacide phosphoriqe, de la soude et di
pifitre. Non-seulerment la récolte a été brillante, mais les tuber
Ciles n'ont pas été it:eints par la maladie.

Sans rien préjuuer relativement à une question qui donne lieu
depuis longtemps~é dle nombreuses discuissions, on peut bien dir
qu'une plante vigoureuse, trouvant dans le sol tous les élémenLlott elle a besoin pour paicourir d'une manière satisfaisante le
diverses phastede végétations, doit être moins sujette à la maladie
qu'une p:inte maigre. soufreteuse, et par conséquent, elle peut op-
puser une bien plus vive résistance à l'invasion. Voila un. fai
physiologique qu'il et impossible de contester; c'est une riàson
<le plus pour qlue les cultivateurs donnent les plus grands soins a
la confection des engrais, et qu'ils procédent avec ittelligence, ani
liet de suivre machinalement le chemin ie la rontine et de Ili-
-norance. Il ne suffit pas d'avoir une grande quantité d'engrais
il faut encore nppliquer ces Eents producteurs de manière a don-
*ner satihfacution la plante, en tenant compte de la nature dlu sol
et d sa composition.

Travaux du mois de décembro

Battage.- On1 continue actuellemert le battage des céréales.
Bestiaux et logements. - Les agriculteurs doivent loger leurs

beatiaux dans des étables saines et capables de les préserver de,
rands froids. De bons logements sont nécessaires en tout temps,

mats surtout a cette époque de l'année, où les atimauîx nepeuvent
(flte iarement prendre F'air. Les dispositions défectueuses des bâ-
timents sont la cause de maladies £raves n atteignent non secu-
leineit les bestiaux, mais encore les homrmes qui les soignent.

Les logements sont défectueux t 1o. lorsqu'ils sont trop aérés
2o. lorsqu'ils ne le sott pas assez. Les premiers, surtout ceux qui
laissent passer les courants d'air à la hautenr du bétail, sont cer-
tainement très-dommageables, pour tous les animaux et particuli-
éremetit ponr les jeunes bestiaux, les boufs et les vaches laitières.

Ces animaux refroidissent beaucoup, profitent peu de la nourri-
sure qu'ils reçoivent, parce qu'une grande partie sert a1 l'entretien
de letur chaleur vitale.

Mais ces inconvénients sont peu dît chose lorsqu'on songe aux
dangers qu'offrent les seconds. C'est au manque d'aération des
bâtiments que l'ou doit attribuer un majeure partie, les pertes le
bétails que le cultivateur fait au printemps.

Les logements des nnimaux ne doivent pas ion plus être trop
chauds, surtout pour ceux qi doivent forcément sortir pendant les
grands froids, comme les chevaux et les boeufs de travail. Pour
eux, des étables et des écuries où ils sont clans un état constait
de transpiration, leur occasionnent souvent de graves maladies
des voies respiratoires.

Checau.- En hiver, les soins de la main, le pansement sont
plus nécessaires-qu'en été : On les exécute afin d'augmenter
l'action de la peau.

Si-les chevaux restent longtemp- à rien faire, il faut le toute
nécessité les sortir tous les jours pendant une heure ou deux, afin
d les dégourdir. Ont évite ainsi ces engorgements des jambes
et des.ainàes qui sont souvent très-longs à guérir.

- Bêtes-cornes.-'Dans certaines cultures surtout pis les cen
nt tres de population, la vente du lait en nature constitue une spécu-
rt lation lucrative; clans ce cas, il est trés avantageux de réparttir,

le vêlage sur toute l'année, afin d'avoir tonjotîrs d offri ei v.nte
t une abond;înce de lait le boitne qualité. On s'arrangera doni' do

7 façon que qu'îlques vaches mettent bas pendantce mois. Cepen-
, dant bette spéculatioii n'est hautement lucrative que lorsqu'on:a
s à donner, en toutes saisons, aux vaches laitières,: une nourrîture
. abondante et appropri.ée à leurs besoins.

e Petite chronique

s En ce moment la.température est tout-à-fait exceptionnelle -
e Pétat général de notre climat nous faisait prévoir un automne bien
- différent de celui que nous pensions. Au lieu de la neige-et des
r, grands froids qui ont 'habitude de nous arriver dans la saison
- actuelle, nous avons des.journées relativement' chaudes et de la
s pluie. Néanmoins le temps est assez froid pour arrêter la plupart
- des travaux de culture. La terre durcie permet seulement le trans-
- port des Fumiers sur les champs que l'on se propose d'engraisser
u le printemps prochain.
- A part ces charrois tout est en repos ; mais le cultivateur pré-

voyatnt peut utilement employer ses gens. Une opération impor-
tatq à nos yeux et aux yeux de tous les hommes. compétents
e'est le triage dps grains de semen::e. Un grand nombre de cul-
tivateurs comprennent comme nous cette importance, et né cri-

s gnent pas d'y mettre un soin minutieux.
.Dans le tria«e des grains, on fait disparaitre tous les corps

étrangers, tous les grains ridés, mal conformée, ùfiti de ne confier
t i la terre qu'une sem'nce bien constituée et douée d'une'grande

force de végétation. Tous les grains que pon jug à propos d'ôter
dans le triage pouvant servir aux besoims de la ferne ;-tatidiq que
8i on les'y laissait ils seraientcomplëtement perdus, car ils rie
germeront pas ou s'ils germent ils ne donneront naissance qu'à
des planti faibles. -

Lé triage a pour principaux résultats l'amélioration de l.tplatte
cultivée et Puugmentation des rendements.

Une députation est arrivée à Québec du Nonveau-Bruiiswick
dans le but de solliciter des concessions de terres pour aider à la.
con.striiction du chemin cde fer projeté entre la Riviere 'Du Loup et
Woodstock qui se joindrait au chemin déjà construit entre cette
localité et la rivière Ste Croix.

On porte à 1,500,000 acres le quantum de leur demande.
il est permis de demander plus pour avoir moins. .

. Nous croyons cependant que la province dle Quiébec ferait bien;
sans toutefois exagérer ce sentiment, de se-montrer libérale en-
vers le Nouvean-Brur,swick dans cette gntreprise qui devra
avoir pour effet de créer des relations suivies entre les deux.Pro-
vimces.

Nous atirious tout à gagner, politiquement, à la création de
telles communications.

LC R v . CHARTIEn.- Nons avons eu le plaisir de faire la
connaissance de cet apôtre si efficace de la colonisation. Il a par-
couru presque tolis les Etats'où il y a des Canadieàs-français et
il nous assure qu'un nombre immens.e de ces derniers désirent vi-
vement revenir. Qu'on ouvre les belles vallées du Saguenay, dn
St. Maurice et de-l'Outaouais par des chemins le fer ou à lisses
en bois, et il sa fait fort d'aller chercher cent mille canadiens-
français! Avis a' nos législateurs <te Québec.-J. A. Mouss.u.-
L'Opinion 1ublique.
Nous lisons dans L'Union des Cantons de 1'£st .

- Pourquoi les cultivateurs les vieilles paroisses neseraient-ils pas
tenté de faire env visite aux belles terres des cantons de l'Est, et
inger-par eux-mêmes de la valeur <les nouveaux établissements ?
'Nous sommes sùr qu'un bon nombre, enchantés de nos mrontagnes,
des beaux bois francs et.des rustiques -clochers qui les dominent,
ne marchanderaient pasles avantages de tonte sorte qui leur sont
offerts ici. Que ceux don qùi n'ont pas encore visité les cantons.
de PEst se donnent ceplaisir au plus tôt ; ils verront vite tom ber
leurs préjugés. Ils verront, que- si la colonisation a ni .cdté
sombre et ses misères, elle a aussi des aspects riches et atirnyatnts.
1Is y verront l'avenir qu'un homme de courage petit si créer ;
l'honnête indépendance dans laquelle sont 'placées les familles
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de colous qui, avec du ti a eilede l.esprit d'ordre, dnt su persé-
érer dans leur position.
-La-Minerveýannonçait à es :lectëurs quel linaug uration du

chemin Gosfoid n'aurait pas lieu 'Eamedi dernier, car, disait-elle,
les inèrnbreä sont décidés à ne pas perdre de temps. Contrai remeni
aux prévisions le la Minerve cette fête: a n lieu le 28 novembre
dernier. Outre la présence du Lieutenant Gouverneur Sir Belleau,
vingt-et-une emns dut"Parlement local assistaient à l'inaugu-
ration de ce chemin a lisses dont le succès est dû en grande par-
tie aux efforts énergiques de M. H G. Joly, président du Conseil
-de l'agriculture. .' ' - - . ..

A lextrémité du chemin Goford, il y a de 200 à 300 hommes
employés a faire du bois de corde, pour utre maison le commerce
dle Montréal, qui a donné un contrat pour 5000,cordee, devar être
livrées lété prochain."

Ce paraît être Pintention de la compagnie de contini.er, dans un
avenir prochain, ce chemin jusqu'au lac St-Jean. Cet embran-
chement devra traverser des forts plus belles encore que celles
de Gosford.

- Une autre inauguration dont on parle, c'est celle du chemin
de colonisation du Lac St. Jean, qui va être terminé' cesjours-
ci.. Ce chemin superbe, qui sera l'un des titres de tloir'e du gou'-
vernement, a 45 lieues de long et aboutit au:Lac St. Jean. On pré-
s.ume'qu'aux premières neiges, une excursion 'de quelques jours
.erait tout à fait pittoresque et accidentée.-M1inerve.

M. LaRue, député du comté de Portneuf, a présent an Par-
lement local une pétition de la part de M. l'abbé Provancher, de-'
mandant une augmentation d'allocation en faveurdu Naturalite
Canadien. Nous espérons que le gouvernement ne refusera pas de
contribuer a une oeuvre ausri utile aux cultivateurs que l'est cette
publication Pour notre"part, si nious n'étions pas informé de l's-
prit hostile doma est animé le premier ministre de la Province de
Québec contre la Gazette des Campagnes, journal du cultivateur
et du colon, nous ferions une semblable demande, afin de donner
n nos législateurs, du moins à la majorité, l'avantage de prouver
aux cultivateurs qu'ils sont véritablement les amis de l'agricul-
ture, et. qu'ils tiennent à encourager des publications dont le but
spécial est de travailler à améliorer la condition du cultivateur.
Sachons attendre, ça viendra !

Le hêtre préservatif contré le tonnerre

On dit que le hêtre n'est jamais frappé du tonnerre. Ce fait a
souvent été observé en Europe et en Afrique. Il serait donc très-
avantageux d'en faire des plantations dans tous les champs dont
le terrain lui convient. Il préservera les animaux- qui pâturent
dans le voisinage, et en outre son feuillage touffu procure sun om-
brage que les animaux recherchent pendant les grandes chaleurs
de l'été.

REOETTfE
Moyen pour obtenir des fleure.do diverses nuances

Les trois nuances qui ont fait de tout temps le désespoir des
horticulteurs sont: le bleu, le noir, le vert : Voici commert on pro-
Cède pour les obtenir:

On choisit une terre gra.sse et légère, on la fait sécher ain soleil,
on la réduit *en poudre et on la passe at tamis, on en remplit un
vase dàns lequel on platnte' le végétal, avec la condition cependant
qu'il donne des-fleurs blanches.

Si l'on veut alors des-fleurs noires; on -prend des baies d'aune;
pour les bleues, on prend dles bleuets, et pour les vertes, de la rue.
Quelle que soit la:eubstance, on la fait sécher et or la réduit en
poudre.irmpalpable. Ors mélange cette ponudre avec du fumier de
mouton, dui vimaigre, et dt sel, etn ayant soin de faire 'entrer la
matiéie colorante pou uin tiers dans te mélange. onr dispose cette
matière, amenée a une consistance pâteuse, sur lae racine de la
plante, ors l'iarrose'de temps en temps avec de l'eau et l'un ob.
tient aisi une coloration parfaite. Os, peut aussi, pour être plus

.ûr de succés, arroser la plante avec la leiture que l'on veut
faire agir et obtenir même les nuances différuites sur le même
siet,.n le snumettant a divers urrosemenits eus diflérenls endroit,.

.- Journatdés cullivateurs.

sScoNDx P.tRT1

XXXVI-
Le retour. Huit jours de grâce

- Mais vos pouvez faire qu'elle l'épouse, répliqua Mouton,
avec un rire diabolique. L'amour n'est pas toujours un ingrédient
nécessaire dans ui mariage, surtout quand c'est un rariage d'or.
Au surplus. mon fils' se chargera d'avoir de l'amorr pour deux.
C'est la seule fois de sa vie qu'il ait montré inc pareille faiblesse,

du moins à ma connaissance.
La figure de Delagrave trahit de l'étonnement.
- Réellement, voulez-vous dire que votre filsaime 'ma fille ?

demanda-t-il.
- Sans cela, qu'est-ce qui m'amènerait ici ? répondit l'avocat.

Le désir de voir votre fils seigneur et maïtre de Moidrey,
-d'ajouter notre fortune iselle si énorme que vo n- lai avez
la réputation de posséder,'répliqua Delagrave.

L'avocat eït un léger ressýtillemenut esI entendant parler'de sa
fortune, mais il secoua la-tête.

- Vous vous trompez, dit-il vous vous trompez complè-
tement. Si j'avais été guidé par le désir d'ajouter de lor-g de
l'or, j'aurais pu faire is auss boit marché avec certains autres;
mais mos fils a ses caprices; et ha, ha ! - Mlle Varina est un
de ses caprices. J'ai fait bien ýdes choses pour le contenter, et
comme, dans cette circonstance, son coeur est en jeu, je veux le
satisfaire.

Delagrave se mordit'les lèéves.jusqu'au sang, et sa poitrine se
souleva sous lis lot de colère. Pourtant, il réuissit à demeurer'
maître de lui.

-Supposons, dit-il, que Varna continue ; répondre, non ? -

c'est une fifle étrange, et qui a une volonté de diamant.
·- -Demanlez-li, repliqua Môuton, lequel ira le mieux ô sos

orgueil, - car Lunifer n'en avait pas plus qu'elle, - demandez-
lui, dis-je, ce quWelle préferera,-ou de devenir la femme de l'homs-
me le plus rictue de ce pays, ou dle voir une certaine demoiselle
prendre sa place comme héritière 'de Moidrey, - tandis que son
pere, Henri Delagrave, ira aux galères comme fauss .

L'avocat tressaillit et ses joues paichemmitées pâlirent un mo-
ment:

Delagrave lui avait sai.i le bras, et le lui tordait.
- Prenez garde ! lui soufla-t-il e l'oreille ; prenez garde de

me réduire aur désespoir! S'il est eus mos pouvoir de décider Vat-
rina g devenir la femme dte votre fils - elle sera la femme <le
votre Cils ! Je n'épargnerai rien pour cela - qnelle garantie exi-
gez-vous de ma îitmcerité.

- Je suis sufcúmment garanti par le dlanger de votre situa-
tien.

- soit ! Mais si j'échoue - répondez-moi,.- et répondez-moi
franchement, nautre Monton - quels sont vos projets ?

- Lâchez-moi! dit l'avocat ; je rie répondrai pai avant que
vous ayez ôté votre main de dessius mon bras, et que. vous vous
soyez rassis sur cette chaise

Et il indiqua le siége d'où Delagrave s'était levé, de l'antre
côté de la table.

- Me répondrez-vous, aiers ?
- Oui.

- Et franchement ?
- La vérité est, dans cette circonstance, la meilletre politique

muarivre.
Delagrave fit un demi totir. et alla se laisser tomber en snupi-

rani sur la chaise que Moustori lui avai lsignée.
Ce derriier se cnmplot ssti imstant a voir la torture qu'il lui infli-

geait, et puis se frotta les mirn. »
C'était la scèie 'li chat et de las sonris - les yeurx gris dle

l'avocat étincelaient chauile: fuis que l: vicuine se déibattait 'ut
seignsait sous les coups qii'il li portait. .

Parlez !-dit Delsgrave dl'une voix presque mtelligible.
Dans le cas où Varia s'obýlinerait dans sou refs. je demande à
consiaitre quelle est l'alternative que vous m'uflrez, avant d·1exe-
curer vos menaces.
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Aucune,! répondit Mouton.:
-L'avocat s'était glissé prés de lt porte avant de faire cette r

ponse.
Il avait posé iine"main sur le bouton, tandis que de Pautre

menaçait son adversaire.
Un botn général a toujours soin d'avoir sa retraite éssurée,-

Mouton, sous ce rapport, ne laisait rien à désirer.
- Laprerniére fois que je vins vous entri!etenir de ce sujet, t

le vieux renard, en tournant à moitié le bouton de la serrur
- nous étions, si j'ai bonne mémoire, dans unie position ser
blable, seulement je 'fétais pas aussi fort qu'aujourd'hui, alors
fallait trouver la jAuie fille,-tandis qu'aiujouird'luuii elle est noi
seulenieiit trouvée, mais elle est ici, - tout pres, comme vo
savez. Ne bougez pas - ou j'ouvre la porte, et alarme la in
son !

Delagiave. en effet avec un geste menaçant, s'était à dei
soulevé sur sa chaise mais il se laissa retomber. Il se senta
vaincu, et il se cotivrit la fignre de, ses mains.

L'avocat laissa voirson triomphe sur chacun de se.s trais ridéee
ses petits yeux brillérent d'un éclat féroce, et ce fut avec ur
méchanceté infernale, qu'il dit :

- Vous mie demandez ma résolution,-vous allez la connaitrt
- et je vous iure qu'elle sera immuable comme le tlestiui ! J
vous donne litre semaine pour vous retourner comme vous pou
rez, et faire ployer voire fille sons ma volonté. Si ait bout 'de c
temps elle refuse de signer le contrat, je remettrai le testame
do vo:re pére dans les nains le la fille de votre frére,-d'Emm
Delugrave.-et un coup de vent emportera votre maison de carte

Heiri Deligrave ôta ses mains de dessus son visage. Il éta
d'unIe pâleur cadavérique, et ces !évresr tremblantes ; mais so
front était contracté, et où voyait que t'Iote la force de soi initell
gence était conceitrée sur la queztioi qu'il allait faire.

- Une semaine, dites-vojus 7
Mouton fit un sigte affirmatif.

Ju.ste d'aujourd'itui eu sept, dit-il. Vous brûlerez vous-mem
le testament, - ou Mloiduey chang-era de propriétaires. Pendan
sept jours, je ferai le mort, et vons aurez le temps d'agir. Jusqu
]à. donc je vous di< adieu

• 11 sortit, et attira vivement la porte derriére lui, comme s'il et
craint un imouvement le la part le Delagrave ; mais celui-ci.ru
fit aucune tentative pour le retenir. Il resta plusieurs minutes ii
rnobile comme utie statue. les main- jointes, et les yeux fixés su
]'endroit que venait de quitter l'avocat.

Puis soudainement secouant sa léthargie, il bondit sur ses pieds
en repoussant la chaise avec une telle vio:ence qu'elle roula su
le plancher

- M isérable ! cria t-il, ers étendant son poing fermé.dans 1
direction le la porte ; - mon cou it'et pas encore sous toit pied
et tu rie m'as paý encore airachié ces propriétés dle Moitrey.- C
n'est pas mon destin que riu viens de bceller, <nais le tien !

Il traversa L'appartement, et, saisissant tini cordon de sonnette,
Je tira violemment ; - puis, il alla se jetter de nouvenu dans i
fauteui l.

- Allons, dit-il, le moment d'agir est venu, -- et, si je ne m
trompe pas, l'homme aussi doit être arrive.

Il se retourua vivement et entendit un pas lourd.
Comme il parlait, une poition che la bibliuohéue tourna sur de

gonds invisibles, et livra passage a un liomie, qui, d'nii Pa
ferme e't a-suré, s'avança lan milieu <le luappartement.

C'était le messager de Rodolphe lortaigiie, Maitteo l'Italien.

XXXVII

Lo prix du sang. -- La fomme au= deux maris.
Marten Cordiani était arrivé de la veille à Moidrey, ave

des lettres dle son mttaire pour Iltiuri Drlagrave.
Il N'y avait, à l'exception Iii faux l±tvAn;nenit. que peu de .e

crets eitr Delaziave et Alortiain. Ces deux hommes se coi
nuisaienut à fund 'un et l'aiutre,'et 'iis porlaienut unit m;.sqîue e
.puiblic:, ils,.e hâtaient le s'en dèbairrass-r :l< qu 'ils be troiviaien
entre en..

MoIait:ncu<t', tani'; eti, h.tr'e.. rIuuuo:tait avec dIs a pressioih l
rge, :u l l.s evs nmts q . b<. itcteur scohl ï de.j. Mais j
Wt<itai is luhmme à se tenir pour bait, qullrqiin gr.nf qiiu','t ét,
son (chec. Il avait juré de nie e'rêter que lorsque ses odieu:

projets auraient ëté réalisés': et c'est dans ce but u'il avàit en.
é- voyé M1atteo pour observer le terrain et préparer une iouvelle

tentative.
il Passant-ensuite à'..Matteo, il le peignait .à.son.ami comme un

homme dont il:pouvait user en.touteiconfiance, qu'il servait fidé-
et lement son maïtre tant qu'on le payait, bien,.- mais qài,. lu ter-

me.de son engatgement.une.fois expiré, n'hésitait pas,. pour une
li: :ýomme quelconique,aä lui plonger:dans, le cour:larme dout il Sté.
-e, tait précédemment servi,,pour:le défendre. . ..-
n- C'était un brave le la véritable trempe italienne qui,-quoiqne
il brave comme un lion, ne voyait point de lâcheté à frapper un en-

n- nemi dans les ténèbres, ni de déshonneurà empocher de l'or payé
us au prix du sang. .. . .,
i- C'était, il fut Pavouer, un terrible instrument dans.de mains

comme celles de Henri Delagrave.
mi '' (A;continier.)
lt

te

eé D IS T RIC T D E KA MO U F A S K A
r-
e Une se-sion ile la Co!'r lii flanc de la Reire ayant jurisdictio.

nt criminelle pour le district de Kamouraska, ra tenue au Palais le
a Justice de St. Louis de Kamouraska' le'CINQU[EMEjour de
s. DECEMBRE plochain, à'DIX heuresA. M.
ir Je donne, en conséquen ce, avis i' tons ceux qti veàtént azir
n contre les prisonniers détoU1s dans'la prison commnne-de , dii-

trict, qu'ils soient alors et là prÔsents pour agir aLiisi'contre eux eni
antant qu'il sera juste ; et je donine également avis à tons les
Juges-de-paix, coronaires. cbnnétables et Officiers de h paix.
dans et pour le district uù.ádit, qu'ils àpparaissent personnellement

e avec leurs rôles, imidictements et autres documenàts' poir faire ce
t qui, dans leurs differentes charges, doit être par eux fait.
e V. TACHÉ.

- Shérif.
it Bureau du Shérif,
e St. Louis de Kamouraska, 7 nov. 1870

DEMANDE AU PARLEMENT

r VIS est par le présent donné qu'il sera demandé la Légis-
lature de la Province det Québec, -à sa prochaîine:Sess.ion,

pour les propriétaires de la Pointe et de la Pêche à Marcouin.de la
Rimviere-Ouefle, un acte pour les incorporer- en Société et pour

e d'antres fins, sous le nom de "Société de la Pèche à-Marsouin de
la Rivire.Onelle," et pourvoir au mode d'en réparir et assigner

il les actions entre tous les dits co-propriétaires, à raison de leurs
n parts des dits droits et propriété.

e PUBLIC NO T ICE
Ir S hereby given that at the «ext Session of Parliament, for the

s Proviee of Quebec, a demand will bu made in behalfof tle
proprietors of the lot called -t la Pointe ut la échu à Marsonin lu'
la Riviere'-Ouellt;, " for an act tri incorporate thmcîn and lâr other
purpiose, under tho rane n Sociëté du la pêche ài marsouin de la
Riviére-Ouelle, " attd to provide a mode to divide and assign thte
share; thereof betveei ail the said co-upropriutors, in ratio oftheir
shîares in the said riglhts and propetties.

c (I 1 ARCH.NND DE MU Q.UE, ETC.,
r 1ýc.T éciQilbec, -rue Si. Jeui,

- Offre eni vente Recréaions caracterisîignes pour l Piano, dog-

tees et Specialeiii-nt composées pour la-noyenn force, parJ.
Leybaclh.

No: 1, Roino..--No. 2, Antbaduî.- No. 3, Soun. le rocher.-
-No 41;'l'yrolielie.-No. 5, Dan.se des Naïades.- No. 6, U. Poli-
tai.-N;î' 7. Nonina.-No. 8. Les Bayadères.-No. 9, Chaln-oîi
r :10, Anna .E d'A.our

x: 26 novembre 1870.


